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ÉTRANGER : Le Port en sus 

Le monde savant et en liesse, la géo-

logie jubile, la zoologie exulte, la paléon-

tologie se pâme. La philosophie et l'his-

toire partagent cette allégresse, tandis 

que la Bible, non sans quelque malice, 

sourit d'un air entendu. Il n'est pas jus-

qu'aux ombres de Carême et de feu le ba-

ron Brisse qui ne tressaillent d'aise et 

d'orgueil en la vallée de délices que ; le 

Seigneur a sûrement résevé à ces di-

gnes gourmets dans son paradis culinai-

re. La chose en vaut d'ailleurs la peine, 

et si la science s'en lèche les babines, 

les spécialistes ne s'en délecteront pas 

moins. 

Quant à ceux qui tiennentbrillamment 

le sceptre illustré naguère par Vatel et 

célébré par Brillât-Savarin, ceux que 

j'appellerai les grands Chefs, ils auront 

lieu d'en tirer également vanité. Jugez 

plutôt. Il s'agit de la trouvaille d'une 

écrevisse. 

Une rareté ! 

Un bijou ! 

Un. trésor ! 

Une écrevisse antédiluvienne. 

Non pasle fossile vulgaire et banal, à 

la façon des bancs conchyologiques, des 

coquilles d'huîtres et des poudingues de 

moules et'de bigorneaux comme tous les 

musées pédagogiques en exhibent entre 

un rognon de silex et une vertèbre de 

vieux carcan, comme en vendent tous 

les marchands de bric-à brac du quar-

tier de laSorbonne,et comme les fouilles 

de l'avenir en feront découvrir des épais-

seurs kilométriques, résultat de la con-

sommation chez les restaurateurs et les 

marchands de vins, dans le sous-sol pa-

risien, après une couple de périodes de 

remue-ménage à la Ravachol. Mais une 

écrevisse de taille et de beauté remarqua-

bles, bien en formes admirablement con-

servée, appétissante encore malgré les 

lustres nombreux qui se sont accumulés 

sur sa carapace, J'ai connu des femmes 

comme ça au théâtre. Cecrustacé préhis-

torique, — je reviens à notre écrevisse, 

— débris de quelque office paradisiaque, 

tel que la Meuse, hélas ! n'en fournit 

plus à l'ambition des pécheurs ; tel que 

jamais Bignon, Foyot, Marguery ni La-

venue n'en étagèvent en un buisson or-

gueilleux pour des convives de marque ; 

tel que Lucullus lui-même ou Apicius, 

aux beaux temps de l'opulence de la ta-

ble romaine, en eùssent à peine osé 

rêver pour accompagner dignement les 

praires-doubles du lac Lucrin, les lan-

gues de faisan en salmis, ou les muiènes 

nourries d'esclaves vivants ; cette écre-

visse biblique, homérique et fabuleuse, 
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fille sans doute de quelque ruisseau de 

l'Hymalaya, gage précieux de l'antiqui-

té de la. bonne chère et des atavismes de 

la bisque et du court-bouillon, miracu-

leusement échappée au naufrage des 

âges pour édifier le scepticisme contem-

porain ; cette ancêtre vénérable des peti-

tes bêtes rouges qu'on a l'audace de 

nous faire payer vingt-cinq et trente 

centimes pièce,quoique tant dégénérées, 

donne l'illusion d'une succulente fraî-

cheur, si scrupuleusement le temps 

en a respecté la physionomie ! Rien n'y 

manque ; les antennes pointent fines et 

hardies ; la queue robuste et bien en 

chair semble prèle encore a châtier 

d'une brusque chiquenaude la témérité 

des profanes ; les pinces, dodues comme 

celles d'un petit homard, recèlent sous 

la dureté de leur armure les délecta-

tions d'une pulpe fine et parfumée. Sa 

cuirasse sans défaut se nuance presque 

encore vaguement des chauds reflets 

d'une pourpre excitante. Il n'y manque 

que le persil. Telle minutieusement et 

avec une pieuse gourmandise de mor-

ceau de choix les savants nous la décri-

vent, et après eux les journaux. 

Mais ce qu'ils omettent de nous dire, 

c'est que le hasard, cet incomparable 

révélateur du Grand Œuvre de la Nature 

et des arcanes du passé, a permis de 

déterminer un point jusqu'ici obscur et 

litigeux, et hautement intéressant pour 

l'histoire de la cuisine et pour celle de 

notre Humanité. 

Piacée dans un bocal d'eau pure, su r 

une fenêtre, en plein soleil, l'écrevisse 

documentaire, peu à peu, à la tiédeur 

des rayons de l'astre excitateur, a com-

muniqué au liquide une teinte, puis un 

arôme, puis enfin une saveur, sui gene-

riSj bien caractéristiques et auxquels il 

était impossible au plus incrédule ou au 

moins exercé de se méprendre : la tein-

te, l'arôme, la saveur des écrevisses à 

la Bordelaise ! Dès lors plus de doute. 

L'hypothèse préhistorique en ses con-

ceptions les plus hardies est dépassée. 

Les suppositions de l'ethnographie sont 

désormais confirmées. Du même coup 

se trouvent fixées à tout jamais les ori-

gines de ce fossile inestimable et celles 

d'un des plats les plus appréciés de l'art 

culinaire ; en même temps que s'éclaire 

d'une éblouissante et joyeuse lumière le 

passage jusqu'à ce jour resté obscur de 

l'Ancien Testament, relatif à la façon 

dont fut pai nos parents primitifs com-

mise la première faute qui leur valut 

l'expulsion de l'Eden par le Propriétaire 

éternel. C'est avec des écrevisses à la 

Bordelaise qu'Adam chauffa Mlle Eve au 

point de faire évaporer ses derniers 

scrupules. Après la langouste atmos-

phérique d'abracadabrante mémoire, 

l'écrevisse révélalticc du paradis ter-

restre. Nil novi sub noie ! Le cabinet 

particulier remonte haut ; Jacques Nor-

mand a de qui tenir ! 

0. JUSTICE. 

 ««a» 

ECHOS & NOUVELLES' 

Une Candidature 

M. de Selves, directeur général 

des postes et télégraphes, se porte 

candidat à l'élection sénatoriale de 

la Corse. 

Les fournisseurs de l'Armée 

Les divers négociants de nos prin-

cipales villes de garnison commen-

cent à s'a ercevoir que l'autorité mi-

litaire est fermement résolue à ne 

plus tolérer qu'ils traitent la troupe 

comme gens taillables et corvéable 

à merci. 

Il y a quelques jours le ministre de 

la guerre déclarait, dans une lettre 

rendue publique, qu'il était impossi-

ble d'empêcher les officiers en rési-

dence à Toulon de s'abonner à une 

société coopérative de consommation. 

Aujourd'hui pour éviter l'installa-

tion d'une boucherie dans leur ville, 

les bouchers de Belfort viennent de 

prendre, devant le maire et devant le 

Général Négrier, commandant du 7 e 

corps d'armée, l'engagement forme' 

de ne plus livrer à la troupe que de 

la viande de première qualité. 

credi et du vendredi d'ici à la, fin de 

la session, et au besoin de siéger le 

matin si c'est nécessaire afin de lais-

ser la situation nette à la réouverture 

d'Octobre j 'Our aborder l'examen du 

budget. 

Ministère de l'Intérieur 

Le Budget 

La Chambre devant se séparer vers 

le 10 Juillet, le ministre des finances 

va lui demander qu'elle vote avant de 

se séparer le projet de contributions 

directes pour l!>93, a> tendu que les 

Conseils-Généraux devront les discu-

ter dans la session d'août. 

A la Chambre 

Le Minisire de l'intérieur vient 

d'informer le Préfet de la Seine que 

le Conseil Municipal de Paris ayant 

volé la célébration de l'anniversaire 

du 10 Août comme une fête natio-

nale, mais que ni le Parlement ni le 

gouvernement n'ayant été consultés, 

il no pouvait accepter le vote du Con-

seil municipal, sans laisser empiéter 

sur les attributions du pouvoir centrai 

et sans se substituera l'nitiative du 

Parlement. En conséquence non-seu-

lement le gouvernement ne s'associait 

pus à un vote illégal , mais encore il 

interdisait toute manifestation publi-

que, qui ne pourrait en tout casavoir 

un caractère purement local. 

Circulaire Ministérielle 

Le Ministre de l'Intérieur prépare 

en ce moment une circulaire qu'il 

destine aux préfets, circulaire dans 

laquelle il leur donne des instructions' 

à l'occasion du renouvellement des 

Conseils généraux, et où il leur re-

commande d'être tous à leur poste 

pendant la période électorale. Il n'ac-

cordera de congés réguliers qu'a-

près la session d'Août. 

Le Roi d'Italie à Postdam 

La discussion du renouvellement 

du privilège de la Banque de France 

devant se prolonger pendant plu-

sieurs séances, et l'ordre du jour de 

la Chambre étant très changé, quel-

ques membres d'acord avec le gou-

vernement ont l'intention de deman-

der de supprimer les congés du mer-

Une revue de la garnison de Post-

dam a eu lieu ce matin, à dix heures, 

au Lustgarden, en présence de 

l'empereur et du roi d'Italie. 

L'impôralrice et la reine d'Italie y 

assistaient des fenêtres du Château. 

Une foule énorme a acclamé les 

souveiins et les autres personnages. 

L'empereur d'Allemagne et le roi 

d'Italie accompagnés par l'impéra-

trice Augusta et la reine Marguerite 

ont visité le mausolée de Friedens-

kirche. Ils sont restés • près -d'une 

demi-heure devant la tombe de l'em-

pereur Frédéric. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET KÉGIOMilLR 

Sisteron 

Potins et Ragots. — La politique 

locale est dans le marasme ; les séances 

municipales réduites aux réunions des 

diverses commissions ; l'ère des Duels 

momentanément close, et aucune cause 

célèbre ne pointe à l'oiizon. 

Que servir aux lecteurs, avec une aus-

si maigre pitance ? 

*8h, nous savons parfaitement... en 

cherchant bien, nous pourrions alimen-

ter sa curiosité et raconter... par le menu 

alors!., les potins qui circulent en ville 

mais quei terrain scabreux ! et quelle 

difficulté pour : 

Qu'en termes décents ces choses-là soient dites. 

Nous aimons mieux y renoncer, nous 

y gagnerons d'abord de conserver nos 

yeux que l'on pourrait bien nous arra-

cher, et, nous l'espérons, l'estime des 

nombreuses héroïnes des inombrables 

romans d'amour qui sont en cours de 

publication.. . dans les sentiers fleuris 

de Ganta-Perdrix. 

:
 Les Vieilles Tours. — La pétition 

en faveur de la conservation des Tours 

vient d'être expédiée à Paris et confiée 

aux bons soins de notre ami Paul Arène. 

Les amateurs de démolition vont de 

leur' côté faire jouer le vert et le sec pour 

enrayer l'effet de cette pétition. 

Quel que soit le résultat, les Sisteron-

n'ais vraiment attachés à leur pays et à 

ses traditions, auront fait leur devoir en 

protestant. : 1 

ii. Touristes des Alpes — Demain 

â 5 - heures 44, a lieu le départ des 

Touristes pour l'excursion de Ganago-

bje.,. qui ouvre la série de celles pro-

jetées par nos musiciens. Indépendam-

ment de ces sorties, les concerts de 

quinzaine auront lieu régulièrement. . 

Un Mot de la fin. 

' ;Ëri chemin de fer. 

'
!
 L'è

1
 contrôleur fait sa tournée pour re-

fêeëvoir les' billets. 

',". ©ails : un ; compartiment de seconde 

classe; un voyageur qui est arrivé au 

dernier moment et est monté dans la 

première voiture venue, lui demande : 

— Je crois que je suis en seconde, ici? 

— Oui, monsieur. 

— Alors, je me suis trompé de voitu-

re. 

— Il faut payer la différence... une 

place de troisième coûte... 

Mais, pas du tout, reprend le voyageur 

j'ai un billet de première, remboursez-

moi ! 

ETAT CIVIL 

Du 17 au SJ1 Juin 1892. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Roux Marius-Auguste avec 

Mlle Benoit (ïuyod-Marie-Ludovine-Au-

rélie. 

DÉCÈS 

Néant. 

1E \ It C fil »<: » Mil 

du 23 Juin ■1892. 

Bœufs limousins 1 57 à » »» 

Bœufs du pays » )) » à » »» 

Moutons du pays 1 50 à 1 60 

Moutons africains 1 20 à : 30 

Réserve — 1 20 à î 40 

Moutons de Gap » » )» à » »» 

Moutons de Barcelonette » »» à » »» 

Russes 1 25 à î 35 

Moutons de Sisteron a » » à > » 

FEUILLETON DU "SISTERON- JOURNAL" 

9 — 

MAITRESSE GERVAISE 

Je rêvais à demi, et lorsque j'ouvrais les 

yeux, je vous voyais, un peu pâlie par la 

fatigue, 1 qui travailliez sous la lampe... 

Quelquefois, un gémissement m'échappait, 

alors vous vous leviez et vous approchiez 

de .mes lèvres une toute petite tasse bleue... 

Je I aimais cette petite tasse !... vous en 

souvenez-vous, maîtresse Ah ! c'est 

bien vous qui m'avez sauvé !... je serais un 

ingr.af si je ne vous aimais pas... Aussi 

comme j'aurais voulu vous prouver ma re-

connaissance, mon dévouement / 

Si j'avais seulement pu mourir pour vous 

maîtresse Mais, à quoi bon/... Alors 

j'ai pensé que l'instituteur et le curé di-

saient souvent. : L'étude et le savoir font les 

fer
i
mes

:
modèIës.! et j'ai essayé de devenir 

savant dans les livres. J'apprenais tout ce 

que je croyais utile pour vous servir un 

Mrime â nos Recteurs 

La Société Générale est très ferme à 465 50. 

Le Crédit Lyonnais s'améliore à 791. L'ac-

tion des Immeubles de France consolide son 

avance à 495. Le Comptoir des Fonds Na-

tionaux poursuit son mouvement de hausse 

à 685 On dit que le chiffre du dividende de 

l'année dernière sera non-seulement mainte-

nu, mais légèrement augmenté cette année. 

Lee Chemins Economiques font 424.50. 

INFOEMATIONS FINANCIÈRES. — On 

s'occupe très activement des actions de la 

Compagnie Internationale de cuivres et 

soufres, plus communément désignées sous 

le nom d'actions Pignerol. La teneur de ses 

minerais qui va jusqu'à 6 0|0 et est par con-

séquent très supérieure à celle du Tharsis, 

assure à cette entreprise des bénéfices con-

sidérables. 

Le marché des Explosifs Industriel (Parts 

Fulminite) est particulièrement animé et les 

demandes de ta clientèle de province n'é-

taient pas servies au-dessous de 44 et 45 fr. 

Le titre est rare, ce qui prouve que son 

classement se fait dans de très bonnes con-

ditions. Les unités très recherchées par la 

petite épargne qui ;omprend qu'elle achète 

moins une valeur de spéculation qu'une 

valeur de placement, font 2 à 3 francs de 

primes. 

Eau de Toilette du Congo. 
Pour la blancheur du teint, la beauté du visage, 

La douceur de la peau, la jeunesse des traits 

Son efficacité, son parfum pur et frais 

Charment les délicats, qui tous en font usage. 
Victor Vaissier, créateur du savon du Congo. 

LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-

sonnes qui enverront, en môme temps que leur 

adresse, 0.35 c. pour les frais, ii M. A. RIC\RD, 150, 

Faubourg St-Uenis, Paris. 

(( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de V Alcazar , Cours Belzunce 

A AIX, chez M. César Martinet 

cours Mirabeau. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du 21 Juin 1892, ren-

dn sur la requête du débiteur, le Tri-

bunal de commerce de Sisteron a dé-

claré en état de liquidation Judiciaire 

le sieur Henri Roche, café de l'Alca-

zar à Sisteron. 

M. Girard, juge est nommé Juge 

Commissaire et M. Giraud, greffier 

liquidateur provisoire chargé d'as-

sister le débiteur. 

MM. les créanciers sont convo-

qués à se réunir au Palais de Justice 

le 5 Juillet prochaiu à deux heures 

du soir, en la salle d'audience pour 

examiner la situation du débiteur et 

donner leur avis sur la nomination 

du liquidateur définitif et celle de Con-

trôleurs. 

Ils sont, en outre, avertis qu'ils 

peuvent dès maintenant déposer soit 

au greffe, soit entre les mains du 

liquidateur leurs titres de créance 

accompagnés du bordereau prescrit 

par l'article 11 de la loi du 4 Mars 

1889. 

Le Greffier du Tribunal, 

F. GIRAUD . 

ItEVUE FINANCIERE 

Paris, le 22 juin 1892. 

La Bourse montre moins d'entrain et les 

cours s'en ressentent Le 3 ojo ancien est 

ramené à 99.57 ; le nouveau à 100.67 ; le 

i l|2 à 105.77. 

L'Italien se maintient à 94 ; le 3 0[0 Por-

tugais à 24 1 T 16. 

Le Crédit Foncier est en progrès marqué 

à 1160. L'Assemblée Généra le extraordinai-

re des actionnaires qui a eu lieu le 21 a ap-

prouvé à l'unanimité les propositions du 

gouverneur portant conversion des anciens 

emprunts communaux. La Banque de Paris 

se négocie à' 677 avec tendances à la hausse. 

jour... Ce jour-la, j'aurais été si heureux !... 

Helas / maintenant tout est fini... Et Jaillou 

sera votre mari ! 

Le pauvre Fadet n'en a jamais dit si long 

depuis le fameux discours aux lapins. 

Gervaise l'a écouté en silence mais aux 

derniers mots, elle a pâli tout-à-coup et les 

yeux étincelants, la voix changée, elle dit à 

Jean ; 

— Jaillou, mon mari ! mais c'est un 

affreux mensonge /... Ah / tu as joliment 

bien fait de le battre, va !.. Jaillou ! ce 

gros gars ! Est-il capable d'aimer ! .. 

Et je veux aimer! je veux être aimée, moi 

entends-tu ! J'en ai trop écouté, des garçons 

qui faisaient les doux yeux à ma ferme ! 

— Si je me marie, continue-t-elle d'une 

voix caressante, si je me marie, Jean, je ne 

veux pas d'un fantaron comme jaillou et les 

autres... Non mon amoureux sera timi 

de, tendre... un peu triste même, pour que 

j'aie la joie de le consoler 11 m'aimera 

oh ! de tout son cœur, mais tout bas, sans 

oser me le dire On rira de lui, peut-

être, et les méchancetés des autres me le 

rendront plus cher Malgré son silence, 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 

marchand de Journaux. 

A VENDUE 

i rv i /\ i s o N 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en "Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 

S'adresser à M. Garcin, à la 
Motte-du-Caire. 

je saurai l'aimer, le deviner, le comprendre, 

et juand j'aurais lu son secret dans ses 

yeux, Jean, j'irai à lui, fière et confiante, je 

mettrai ma main dans la sienne et je lui 

dirai : Je t'aime, veux-tu être mon mari ? 

Jean la regarde en extase, il n'ose ni 

parler, ni remuer, tant il craint de faire 

évanouir son rêve. 

Alors Gervaise vient â lui, souriante, elle 

lui prend la main, tout doucement, et le 

regardant bien en face de ses jolis yeux 

bleus, elle lui dit, la voix très-tendre : 

— Je t'aime, Jean... Est-ce que tu ne 

m'aimes plus, toi ?... 

Et voilà ce pauvre Jean qui pousse un 

cri, chancelle et tombe aux genoux delà 

jeune femme, en sanglotant. 

— Si je vous aime, maîtresse [...khi 

mon Dieu, je vous adore, vous le savez 

bien !... 

Le soir au souper tout le monde se re-

gardait étonné. Non seulement Jean n'était 

pas parti, mais il était méconnaissable, il 

parlait ! ! ! Oui, il parlait, le Fadet, il 

parlait beaucoup et si bien, si clairement, 

que chacun le comprenait et l'écoutait avec 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

plaisir. 

— Comme on apprend dans les livres, 

tout de même ! disaient Mathurin et Claude. 

Marion disait : 

— Pour sûr, on nous a changé not'Eadet : 

c'est qu'il est beau, aimable et gentil, ce 

soir I 

Et Jaillou ne disait rien. 

Quelques semaines après, les serviteurs 

de la ferme avaient arboré leurs plus beaux 

habits et le village entier semhlait en fête. 

Dans l'air tiède et pur, les cloches son-

naient à toute volée. Jean le Fadet condui-

sait à l'autel maîtresse Gervaise, la jolie 

fermière des Charmettes. > ■ 

FIN 

JEAN VIOLHTTE. 
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UN MONSIEUR S 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas bouton-', 
démangeaisons, broncliitcs chroniques, ma-
ladies de lu poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptoment ainsi qu'il l'a été radi-
calement iui-méme a- rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréoiera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenobte, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits "Vins. 

Supérieurs. 

Extra. 

30 fr. l'hecto. 

35 fr. — 

^td fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A CEDER DE SUITE 
Pour cause de Maladie 

ALCAZAR DE SISTERON 
Rue de Provence 

Matériel Complet et en bon 

Etat 
S'adresser au Bureau du Journal. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

^'adresser à M. Eugènî G1RAUD, 
Rue Droite, Siste.'on 

A VENDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve GHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

Chemins «le fer «le l'aris à 

Lyon et ù la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 
la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyou-Médiierranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 
Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles. 

Len°19de la France vélocipédi-

que illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que nous ayons sur la vélo-

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 

la procurer. 

" Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Cûme,Lyon. 

Le numéro 25 centimee. 

Tout ce que le mot BOURSE pou-

.vait encore avoir d'incompréhensible 

pour le public devient la clarté même 
avec l'ouvrage La Bourse Théori-

que et pratique par 0. Marinitsch (\). 

Ce traité, qui manquait absolument 

jusqu'à ce jour, fait pénétrer tout le 

monde dans l3s moindres arcanes de la 

Bourse et il a le rare mérite de n'être 

l'organed'aucune Maison. 
Ces 320 pages in-8°, illustrées de 

dessins explicatifs prennent le lecteur 

{
 le moins initié et le mènent par grada-

tion à l'intelligence des affaires les plus 
.^compliquées. Parvenu à la fin, chacun 

'""saura lire couramment le numéro spé-
cimen de la Cote officielle qui est en-

carté dans le volume. 
(1) Librairie Paul Pllendorff, 28 bis 

" rue de Richelieu, Paris. — Prix : 3 fr. 50 

france. 

Destruction complète ries Rats, 

Souris, Taupes, Mulots et Lapins, 

garantie sans danger pour les per-

sonnes, Animaux donn stiques et 

Basses- Cours. 

En vente chezles droguistes et principaux 

épiciers. 

P. A HT D R I EU 
INVENTEUR 

28, Rue du Baignoir, 28, 

MARSEILLE 

Exiger la signature. 

La R3vue des Jouruaux et te Livres p | » s d'Mmaux rongeurs 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce momentCJRUEL 

LE BO^BUME par PAUL BOURGET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche', ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements dujour, etc. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, 1" un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri -Rochefort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 

La Ilcvue publie en feuilleton 

Cruelle Enigme, qui, de toutes les 
oeuvres de PAUL DE BOUUGET , est peut-

être celle où se trouve, en un style d'une 

rare élégance, le plus d'observations et 

pe passions humaines. 
Abonnement : départements : trois 

mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 

six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 
s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-

res et marchands de journaux ; à l'é-
tranger, dans les bureaux de poste et 

chez les libraires ayant des correspon-
dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME , 18 

Wardour street. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

FOUHXITVUES pour le VÉCOVPAGE 

A.TIERS0T, b« s.g .d .g. 
IS, rue des Graolllitrt, 16, PARIS 

Premières récompenses à toutes les Expositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 

à découper (Plus de 60 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES D'OUTILS » 

'Lelarlf-ilbUDlplnsde 871 pt(» et'fl 
graTures) inTOjéirtaco contre O fr, 65. 

A la Vrai Fleur Je Pyrètiire Je Sibérie 
Insecticide garantie sans mélange 

destruction de tous les insectes 
Nuisibles à l'Homme et ceux 

Animaux Domestiques, cuiœPlan-

tes, Arbres Fruitiers et Animaux 
de Basse-Cour. 

Vrai Préservatif des Lainages 

P ANDRIEU 
DÉPOSITAIRE 

MARSEILLE 

C2E3, I=î.vie du. Baignoi 2 i i . 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
très lentement sans donner de coliques ; elles 
expulsent de l'tstomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 
dépurent le sang et sont d'une très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

LE BAUME OCO c^guer?^^ 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit | 
la nature. 
Prix du Baume OCO.. 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boîte] 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUELAFAYETTE.PARIS| 
et dans toutes les Pharmacies 

Envol franco contre Mandat ou Timbres postel 

Digestion* excellentes, teint frais, santé parfaits 

PURGATIF GÉRAUDEL 
El UUettti, dèliciiu au goût, effet rapide sans colia.nci. 

DUI IIM1ETG CATARRHE 

rCnU VllvL&COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS .T'"Pharm.ï'GO 

Chemins tle Fer «le l'aris 
à Lyon et à la Mécliter.ranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 
notables proportions le prix de location des 
wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 
qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 
moyennant le paiement de 7 places au 

moins. 
Le prix d'une place est celui de la Ire 

classe augmenté d'un supplément calculé 
d'après la distance parcourue et la nature 
des trains utilisés. 

Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 
spéciaux et les prospectus distribués par la 
Compagnie. 

AUX SOUKDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Sap.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A DOMICILE 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

28me_ANNEE 

LE MA1LWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

SYNOPTIQUE 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - ML, MI l> I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Tthône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LTOK, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÈNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à dés prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSÉE fes FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 25 — 23 Ju n 1892. 

L'Épouvantait : Comme ils ost peur ! compo-

sition de G. Giaeomelli. — Comment on épouse 

une Héritière, par Maurice Reynold. — Hit-

loires de mon Village : Les Enfants de Grand 

Pierre, par Eug. Muller. — La Couronne di-

vinatoire, scène de mœurs russes, par Eug. 

Gothi. — Fauvette, par Lucien Donel. — Cu-

riosités de la mode : les Cravates h la Steinierqt.t 

 L'Ami du Foyer. — Concours. — Têtes de 

Caractères, par Léonard de Vinci. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affianchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 
Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C 1 ', 
sont obligés d'en fàire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le Yoir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



Un seul flacou suffit pour rendre progressivement aux cheveux 
gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 
S U £3 L i Ftf I O R arrête la chute des cheveux et guérit las pellicules. 

de HARRIP rend instantanément aux cheveux et 
LU «vi t&vT£di£u à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-

yjiï cation tous les 15 jours suffit. - X.E INTIG-ER, 4 fr. 50. 

J*? CHEZ PRINCIPAUX COIFFECItS, PAUPUMEUUS ET PHARMACIENS. 

**P ENTREPOT GÉN
B1

 A PAms : HARRiS, 13, r. de Trévise. — Notice feo sous pli fermé. X»* 

En voulu à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coifTeur-parfin.eur aux Quatre-Coîns. 

«ÉOilLlES ^®':->.-j\ 

II 

1 -.a Crf méina de ALFK£tt DQBOUT » ^fc 1 
1 Ag"c"desA|rricu ]îcur3dîl'rmK),i , sifabri-
| iiiiép par ROQUES erC\ au Mann | 

VEAU! chair 
très Manche, VOUS 

vouiez 

un 

beau 

(nHP
1
TFiï«ss «

É
A
L.Kigs 

tkUMU Â ML la très nourrissants «oûtnni etovt moins cher ci retqphj 
10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

j bienj 
GRAS 
GROS 
LOURD 

bienj 
FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

bienj 
GRAS 
GROS 
LOURD 

bien] 
GRAS 
: !ROS 
FORT 

REM 
<t la lait maternel 

13 p permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
m&m Angnun» ls lait des ïacùts. En veiitechezlesépieiers,di'oguistesetgi'ainetier8. 

loatruclion, altwUUons ot mode d'emploi enroyés gratis par les SBBI.S PJtOPtUSTAlRKS, CoDias'" de l 'Agence Centrale dus Agrlcoltears de France. 

P TÏ'W ■ Sacde 10 kilos d'essai pour ) contre -cri* francs mrnjn. «"y. im. n rj igf „ <s=iis Gros et 
Uj\ faire 350 aires de CREMEUX I mandat-posts «V« adressés jgr™jZ5 "W fe* K 2S «an W Détail 

1LH ■ 35 Kilos = îeirancs (niandat-nnslK. «SS? i 'ÊiM _»*• ►FJWBJIJI . /s 35 kilos — lCirancs (manda l-posle'> 
50kii.: 3i fr. mandat-Doste : 100 KII.: eo rr. 

Les 'fïMPaiis j
1
a-rïî-icxîîi.s, brevetés, do BICKoï,SOW, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
uérisons les plus remarquables ont eiê faites. - Envoyer 25 coninntis poia 

recevoir franco un livre do 80 pages, illustré, couleo mt lof descriptions intéressante! 
des essais qui ont été îaits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recorn-
mandatiou de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres Imniines émiueuls qui ont cul 
guéris par ces TTfîHPil.IJ'S et les recommandent hautement. Nommei ce io'irua* 

sldruier J. II. MVZIOLSOK. 4. rue Drouot. PAJIIS 

• 
I Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 

Avez-vous des Pellicules ? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
SI OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ■ 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les • 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : i2C2, liue die 1'Écb.iquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

ELROSE 

RÉGÉNÉRATEUR 
favori des 

CHEVEUX. 
Le HBLE0SE rend positivement aux cheveux 

gris et blancs leur couleur de première jeunesse 

ot enlève les pellicules. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coins, et 

Faxfs, Dépôt ; 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

5e trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

131A II A B.LANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

-UtAi!A BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'R< nneur 

MANUFACTURE D1NSTRUMENTS' DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : ^a- , RUE ci ' AUBAGIVE , 4- . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. 

§mpr mons 
COMME .C I A L E S 

ET L LUXE 

CIRCULAIRES 

fêtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Bécès 

i PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

_»£ .. ^2.^-

:RIE NOUVELLE 
SISTEBON (B. A.) 

AU G. TURIN 
 «m* , 

farte* k fhlk | tï%itmt 
I3VEI=IÎ.IMÉS POTJB MAIRIES 

Afâcks de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

r 3^" 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

/ûfr.30\
 (Ar 

Eau Minôralr Naturelle do Val 

(Ardèchc). Contient un gramme etdemi 

■carbonate de joude (sel de Vichy). 

Êau de table hygiénique 'agréable. 

Netroublepas lovin. Pétille dans U 

erre comme du Champagne. Facilite'" 

Guérit cl prévient les I, la dïgflstion. Guérit et prévient tes 

nalndtes du folo et de l'estomac. 

70»/. \ 
dtHADAISJ 

PRIME /E AlUXIOnE LB 

VIN ET / ^
 no3

 abonnés 

| L'ÉCONOMISE /
Q

f acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

AUTORISATION DE L'ETAT 
Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


